
VALENTINE, 
61

Il s'en repentit quand il vit Valenine froncer légèreent lesourcil et même faire u mouvement pour rejoindre son père.Mais M. du Breui se livrait en ce moment avec M. de la Fosse àune discussion trèsapurofondie sur lagriculture, et cela effraya unpeu la jeune fille, qui resta près de Pan.

lV

La nuit était descendue. La lune brillait. Les vastes horizonss'étaient couverts dune pénomnbre mystéries. Un brouillardopaque suspendu sur le cours de la rvère ressemblaità Pinniensetrainée dn Manteau ie quelque divinité disparue. Les montagnesprofilaient au loin leur silhonette gigantesque, tandis que lesarbres les plan tes les brins dherb, s'endormaient ioNle aumilieu de la écurié rofonde que leur promettait une nuit calmeet presque luils. La mélancolie de cette heure soninîelleinflua, is quils s'en doutassent, sur Paul et Valentine. Après
farilière ca lsi s de leurs souvenir d'enfance, après cettefa m iir e cab s e d on t il - fo rm é , par u n e scien ce in n ée d ufcer, la baie sid d'une intimité prochaine, ils éprouvèrent avecfnarce L'mlesion condu momet Présent et Par une transitionnaturelle, l'intuition confuse et flottante de l'avenir apparut àleurs veix. Mais un Phénomène bizarre et assez exp!icable pour-tant vint agir sur ces denx jeunes gens en sens inverse. Pendantque Paul S'abadonait iu charme de sa situation actuelle,Valentitie, redevenue sérieuse, semblait écouter dans son espritde sourdes rumeu's . Ses veux noirs deîmeuraient fixés sur unPoint de l'espce comme Pour y pénétrer et deviner un problème.Un méconte nteme .t graduel et de plus en plus prononcé assom-brisait sa Physionomie Valentine ne s'ennuyait pas, au contraire.Mais elle s'étonait que son père la laissât si longtemps seuleauprès de Pai. Elle s'étonnait elle-même d'y rester. Si elle lefaisait, ce 'était déjà plus par une attraction involontaire et spon-tanée, Par un désir fort naturel de prolonger une conversationagréable, c'était par suite d'une curiosité froide, presque hostile. Mdu Breuil étaitil donc rdaccord avec les parents de Paul ? PaulCete d'ordre qui l'investissait d'une liberté entière ?Cette probabilité, cet arrangement préalable qui livrait d'avanceValentièe, lui déplurent. Ces dispositions prises en dehors d'elle

la blessèrent, et elle accusa Paul de s'y soumettre avant même
d'avoir eu le temps de savoir s'il aimait Valentine'Paul était Pourtant en cela bien innocent. Il n'avait été mis


